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ARRÊTÉ  du  PARLEMENT 
de  NORMANDIE. 

Du  Mercredi  25  Juin  1788.  S toi 


X-/A.  COUR  , toutes  les  chambres  affemblées  , vu 
ce  qui  réfulte  dq  procès-verbal  par  elle  drelfé  ce 
jourd’hui , de  ce  qui  sert  p^flc  en  fa  féance  le  8 mai 
dernier  , de  la  tranfcription  faite  ledit  jour  , fur  fes 
regiftres,  par  la  voie  de  la  force  armée  , de  différents 
édits  , ordonnances  & déclarations  ; des  proteftations 
& déclaration  faites  alors  par  ladite  cour;  de  l’inj- 
.prefHon  &'de  l’affiche  faite  depuis  îefdirs  édits , ordon- 
nances 8c  déclarations,  des  publications  & enregif- 
trjsmems  fajtsd’iceux  , foit  volontairement , foit  for- 
cément, par  des  porteurs  d’ordres  , dans  les  bailliages 
& ’ fiégos.  çe  (Ibr  t de  la  cour;  de  l’exécution  qui 

• s’en  erfc/ fui^vie  dans  aucuns'endroitsv 

.^pUR  > pénétrée  du  refpect  le  plus  invio- 
lable pour  le  ieigneur  roij,  ;de  l’attachement  & de 
J’amourJp.plus  tendre  pour  fa  perfunne  facrée  ; Ôc  pat 
cela  même  i’^t^nt  plus  profondément  touché  du  péril 
fimminept  bif.jfè  prouve  ta.  chofe  publique. 

'ÇpNSLOÉRANT  que  les  droits  de  tout  fouverain 
d’une  nation  libre  , que  les  droits  du  roi  des  Francs 
repofant  fur  les  mêmes  ba fes  que  ceux  de  fon  peuple  , 
on  ne  peut  entreprendre  d’anéantir  ceux-ci , fans  por- 
ter à çeux-là  une  atteinte  auiïi.  direéte  que  dangereufe  , 

. fans  fc  rendre  conféquernment  qpupable  d’hn  véritable 
, attent  contre  Je  ; feigneur -roi  lui-même  6c  contre  Ja 
nation  ; \ 

* Que  l’ompe^tt;,;  à trop  jufîe  titre,  imputer  ce  double 
attentat- aux  mini  fîtes,  qui,  abufant  ouvertement  de 
la  confiance,  d’un  /oi  aulti  connu  par  fon  amour  pour 


/ 


c 


la  juftice , que  par  le  defir  fincere  de  faire  le  bien 
de  fon  peuple , ont  ofé  lui  fuggérer  ces  projets , pré- 
parés dans  l’ombre  du  myftere  * dont  il  ne  convient 
qu’à  des  méchants  de  s’envelopper  ; projets  aufli  monf- 
trueux  que  mal  combinés , dont  la  raifon  fe  révolte , 

& dont  la  liberté  s’indigne  : 

Ces  ordonnances  promulguées  au  même  inflant  s 
& à main  armée,  dans  toute  la  France,  avec  cet 
appareil  effrayant,  toujours  necéfTaiie  à l’exécution 
des  a&es  defpotiques , mais  qui  ne  le  fut  jamais  pour 
faire  recevoir  des  lois  bonnes  & fages  : 

Que  fi  jamais  des  édits  , dénués  de  toute  efpece 
de  fan&ion  légale  , pouvoient  obtenir  parmi  nous  l’au- 
torité de  la  loi , c’en  feroit  fait  de  la  monarchie  * 
Françoife,  c’en  feroit  fait  de  tous  les  droits  réful- 
tants  des  perfonnes  & des  chofes  , puifqü’il  feroit  im- 
poffibie  , dans  cette  hypothèfe,  d’imaginer  même  une 
barrière  que  la  force  armée  ne  pourroit  légalement 
franchir  ou  renverfer  : # 

Que  ladite  côur  craindroifc  dè  fe  rendre  complice 
des  ennemis  de  la  fiabilité  de  ce  empiré,  fi  elle  ceffoit 
un  in  fiant  d’efpérer  que  ce  principe  fondafnental  de 
la  monarchie  Françoife  (principe  confacré  comme  la 
loi  qui  réglé  la  fucceffion  au  trône  * par  le  long  ufage 
& par  la  poffeffioh  , écrit  préfquè  à chaque  page  dés 
annales  de  notre  îégiflàtion  ? & qui  défend  de  recon- 
noitre  pour  loi  les  confliturions  dti  prince  qui  n’au- 
roient  pas  été  confenties  , Ltx  confienfu  popuh  fit  & ^ 
conflit 'liions,  regis)  , féra  ÎV'cueîl  ihdeftru&ible  ou 
viendront  fe  brifer  lés  efforts  de  ces  mêmes  énnemis  : 

Que  non  contents  de  renverfer  dans  un  inflarit , 

& par  des  voies  de  fait  inconnües  avant  l’époque 
défaflreufe  de  177  ï , ces  formes  antiques  fous  le 
régime  defquelles  l’empire  Français  étoit  parvenu  à 
un  fi  haut  degré  de  gloire  , cette  hiérarchie  des  tri- 
bunaux , cet  ordre  de  leur  compétence , établi  depuis 
tant  de  fiécles  fur  le  vœu  & du  contentement  de  la 
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fiation  ; non  contents  de  nécefliter  dans  toute  U 
France  la  collation  entière  de  la  juftice  diftributive 
d’enlever  au  même  moment  à des  milliers  de  citoyens 
leur  état  & leur  fortune,  ces  Hardis  novateurs  ont 
ofé  préfenter  le  funefte  projet  de  ramener  toutes  les 
cliofes  à uti  fyftême  d’unité*  qui  rejetant  fans  doute 
la  diverfitê  des  rangs  , des  privilèges  , dés  droits  f 
des  capitulations  des  provinces  & des  villes,  comme 
il  doit  rejeter  la  diverfitê  des  coutumes  , ne  laiflfera 
plus  voir  dans  toute  la  France  , au  lieu  d'un  roi  chéri  p 
qu’un  maître  rëdouté , & des  efclaves  avilis  , au  lieu 
de  fujets  fideîes  : 

Qu’én  fe  parant  de  ces  dehors  trompeurs  dont  ils 
ont  cherché  â s’envelopper  par  les  préambules  de  leurs 
nouvelles  Ordonnancés , par  les  difcburs  menforigers 
du  gardé  dès  fceaux  au  lit  de  juftice  du  8 mai  der- 
nier , ils  n’ont  pas  vu  qu’ils  offroient  à îa  faine  cri- 
tique , des  preuves  multipliées  d’ignorance  & de  mau- 
vaifé  foi , qui  décéloient  les  moyens  dont  ils  ont  fait 
ufage  pour  tromper  la  religion  du  feigneur  roi: 

Que  des  miniftres  ihftruits  & fi deles  aurdient  rougi 
de  mettre  àu  nombre  des  plus  folùtaires  ordonnances  , 
au  nombre  des  lois  qui  ont  apuré  la  profpérité  de  la. 
nation , lés  édits  de  François  premier,  eii  15 2 \ J 
de  Henri  III  , en  1586  ; de  Henri  IV  , en  15975 
de  Louis  XIII,  en  1619  ; de  Louis  XI V , én  1673  5 
toutes  lois  évidemment  bnrfàîes , à faide  defquellès 
le  fifc , toujours  avide,  a fuccefîivement  trompé  la 
confiance  & envahi  avec  plus  où  moins  de  fuccès  la 
propriété  des  fujets  : 

Que  des  minières  moins  aveuglés  par  le  défir  de 
calomnier  la  magiftrature  , & de  la  rendre  odieufe 
au  feigneur  roi , fe  feraient  bien  gardés  de  donner 
en  preuve  de  leur  affertion , que  V autorité fpuveraihc 
dvoit  été  obligée  de  Je  déployer  toute  entière  pour 
ordonner  aux  parlements  de  vérifier  la  plupart  des 
lois  qui  ont  ajjurt  la  profpérité  de  la  nation  ; les 
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^nregïflrements  des  ordonnances  de  Charles  V , fch 
2375  ; de  Charles  VIII,  en  1493  ; de  Louis  XII, 
en  1498  ; celui  même  de  Ledit  de  Louis  XIV  , fur 
les  duels  , en  1651.  D’autres  mi  offres , amis  de  la 
vérité , en  faifant  remarquer  au  feigneur  roi  que  ces 
ehregiflrements  n’avoient  de  commun  avec  celui  de 
Ledit  du  mois  de  novembre  dernier  , portant  création 
d'emprunts  graduels  & Juccejjïfs  , que  d’avoir  été  faits 
ên  parlement,  le  roi  y Jéant  , auroient  obferve  que  , 
jufqü’à  cette  derniere  époque , la  féance  des  nos  rois 
dans  leurs  cours  de  parlement  n’avoit  point  été  regar- 
dée comme  un  a&e  de  Y autorité  Jo  riveraine  y obligée 
tê  fe  déployer  toute  entière  ; mais  bien  comme  l’exer- 
cice (impie  & légitime  d’un  droit  inconteffable , dont 
îà  nation  avoit  à regreter  que  î’ufage  fut  devenu  fi 
rare  : ils  auroient  obTervé  que  jufques-la  cer  mage 
n’avoit  eu  pour  caufe  que  la  confiance  mutuelle  , le 
defir  fincere  d’opérer  le  bien  , de  s’éclairer  par  une 
grande  mafTe  de  lumières  ; pour  but , d’ajouter  a la 
folemnïte  des  enregiffrements  , de  mériter  d’autant 
plus  la  confiance  publique  , & jamais  celui  de  fe  fbuf» 
traire  au  réfultat  de  la  pluralité  , d’enchaîner  la  liberté 
des  fuffrages,  & de  punir  les  réclamations  : ils  auroient 
obTervé  que  ces  mêmes  ordonnances  avoient  ete  pré- 
parées avec  une  forte  de  publicité  , dans  des  con- 
feîls  nombreux  , & compofés , pour  la  plupart  , de 
princes  du  iàng  , de  pairs  ,,  de  grands  du  royaume, 
de  magiffrats  du  confeil  & du  parlement  * & que  par 
conféquent  le  but  de  ces  fouverains  , en  venant  déli- 
bérer eux-mêmes,  en  parlement , fur  la  vérification  & 
î’enregiffrement  de  ces  lois  y n’écoit  pas  de  fe  fouf- 
traire  à une  pluralité  de  fuffrages , que  leur  afluroit 
d’avance  & la  bonté  & la  fageffe  de  ces  mêmes  lois  : 
ils  auroient  enfin  obfervé  qu’il  n’étoit  pas  poilibîe  de 
dire  que  la  pluralité  ne  doit  pas  être  formée  , parce 
quelle  ne  doit  pas  prévaloir  en  parlement , le  roi  y 
1 fédnt \ fans  profeffer  une  doêlrine  nouvelle  , contre- 


dite  par  îa  modification  appofée  à l’édit  de  Henri  IV , 
portant  création  des  greffiers  des  affirmations , en  1 597* 
quoiqu’enregiflré  en  parlement  le  roi  y feant  \ & par 
ce  qui  s’eft  pafle  de  nos  jours,  lors  de  la  féance  du 
'‘feu  roi  , en  Ton  parlement , à l’occafion  des  troubles 
de  îa  Bretagne  , dont  le  fouvenir  eft  d’autant  plus 
affligeant  pour  des  cœurs  François  , que  le  fpe&acle 
de  ces  feenes  déchirantes  femble  fc  renouveller  de 
toutes  parts  : 

Que  des  minières , moins  éagarc's  par  leurs  vues 
defpotiques , en  mettant  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté 
les  édits  enregiftrés-  de  l'exprès  commandement  du 
roi , au  lieu  de  s’en  fervir  pour  étayer  leurs  accu- 
sations calomnieufes , au  lieu  d’y  chercher  des  titres 
pour  juftifier  les  voies  de  fait  qu'ils  méditoient , (b 
Feroient  fait  un  devoir  de  dire  que  cette  formule  , bien 
qu’elle  portât  l’empreinte  de  l’autorité , étoit  loin  en- 
core de  ce  qu’ils  ont  appelé  le  développement  de  l'au- 
torité toute  entière  , puifque  tous  ces  enregiftrements 
avoient  été  précédés  d’examen,  de  délibérations,  & 
prononcés  par  îa  cour  elle-même  , a la  pluralité  des 
voix  ; que  reconnus  vicieux  , on  avoit  vu  long- temps 
nos  rois  eux-mêmes  douter  de  leur  validité  , & 
Louis  XI  exiger  que  cette  formule  fût  ôtée  de  l’arreC 
d'entégiftrement  des  privilèges  oêhoyes  ail  comte  d\i 
Maine  ; que  ces  enregiftrements  font  ceux  qu’avoienc 
en  vue  les  états-généraux  , lorfqu’ils  fe  plaignoient  de 
ce  que  l’on  violentoit  les  cours , & difoient  : Aux 
édits  juftes  & bons  , les  commandements  du  prince 
ne  font  jamais  née ejfc lires  ; que  l’événement  avoit 
prefque  toujours  juftifié  les  réclamations  &:  la  réfif- 
tance  des  cours  ; & qu’enfin  de  toutes  ces  lois  ainfî 
enregiftrées , les  unes  avoient  été  révoquées  ou  mo- 
difiées par  des  lois  fubféquentes , les  autres  étoienc 
reftées  fans  exécution  , ou  tombées  prefque  auftl-to£ 
en  défuétude  : 

Que  des  ruimftres  inftruks  & fideles  f au  fieu  d’ar-r 


en  lit- de- 

e avoir  été  faite  fur  la 
plainte  des  états-généraux  de  1614  de  rédit  de  1619 
fur  les  domaines,  ôc  de  l’ordonnance  civile  de  1667  , 
fe  feraient  fait  un  devoir  de  repréfenter  au  feigneur 
roi,  que  l’ordonnance  & l’édit  de  Louis  XIII,  que 
le  titre  1er»  de  l’ordonnance  civile  ; le  feul  de  cette 
ordonnance  qui  eût  occafionné  la  réfîftance  perfévé- 
f^nte  des  cours  ? n’avoient  jamais  reçu  d’exécution  ; 
êc  que  ces  exemples  loin  d’avertir  le  roi  , du  digne 
ufage  qu’il  peut  faire  du  pouvoir  fiuprême  , dépofoient 
ouvertement  & de  l’infuffifahce  & de  la  nullité  de 


juftice  de  l’or- 
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gumenter  de  PenrégiÆrement 
donnance  de  1620,  annoncé 


çette  formule  d’enregiftrement  : 

Que  des  miniftres  inftruits  & fideîes , au  lieu  de 
prendre  pour  bafe  de  V ordonnance  fur  V adminiflra- 
lion  de  la  jujlice  , raiïercion  hafardée  dans  le  préam- 
bule de  l’édit  de  ijji  , que  les.  cours  fouveraines 
çnt  été  principalement  établies  pour  juger  des  grandes 
matières  dont  il  y auroit  appel  interjeté , auraient 
fu  & repréfenté  que  cette  afîèrtion  étoit  démentie  par 
î.es  monuments  intérieurs  de  notre  légiflation  ; que 
notamment^  en  Normandie  , îa  cour  de  l’échiquier  9 
fjui  ne  fut  jamais  démembrée  d’aucune  autre  cour , & 
dont  l’inftitution  fe  perd  dans  îa  nuit  de  nos  temps 
Jiifloriques , fut  rendue  fédentaire  à Rouen  , en  1499  ? 
non  pour  y juger  feulement  des  grandes  matières  y 
mais  pour  que  toutes  les  eau  fis  & matières  civiles  £? 
criminelles  y fuffent  traitées  y difeutées  définies  en 
dernier  & fouverain  rejfort  : que  cet  ordre  de  cho- 
ies n’a  voit  été  érabli  que  par  Louis  XII  , qu’après 
avoir  mandé  ajfembler  plufieur s prélats,  ? barons  , fei- 
gneur s y & la  plus  grande  partie  des  baillis  dudit 
pays,  avec  les  gens  des  états  i’içelui , £?  à la  re- 
quête defdits  états  : que  cçs  faits  une  fois  connus  y 
St  prefentés  dans  toute  leur  vérité , il  eflt  indubita- 
ble qu’un  roi  dont  on  fait  que  l’ambition  la  plus  cherê 
éft  àe  partager  avec  Louis  XII  le  Îürnom  de  jufle  & 


de  pere  du  ptuph  y auroit  ienti  que  , même  en  ad- 
mettant quil  fût  à-propos  d’apporter  quelque  change-, 
ipent  à cet  ordre  ancien  6c  national,  il  devoit  à fa 
juftice  , à fa  prudence  , dp  n*y  procéder  qu’avec  lçs 
mêmes  formalités  : 

Que  des  minières  inftruits,  6c  fideles,  au  lieu  dç 
prélènter  au  feigneur  roi  ce  même  édit  de  1551  > 
comme  la  plus  fage  de  toutes,  les  lois  de  J es  prèdè ~ 
cejjeurs , auraient  fu  6t  repréfçnté  que  fi  tabbrévia - 
tion  des  procès  fut  lç  motif  apparent  de  cette  loi  , 
appuyçe  fur  une  affertion,  évidemment  fauffe  y fon 
b.ut  réçl  6c  véritable  fut  d’ouvrir  de  nouvelles  four- 
ces  à l’avidité  fifcale  , par  la.  création  de  la  multi-f 
tude  d’offices  à laquelle  l’exécution  de  cet  édit  devoit 
donner  lieu  : que  femblable  à la  nouvelle  ordonnance, 
l’article  1er.  de  ce  même  édit  voulut  qu’il  fut  établi. 
un  fizge  prefidial  y pour  le  moins  en  chacun  des  bail 
liages  & fine 'chauffe es  duroyaume  ; mais  que  l’expé- 
rience ne  tarda  pas  à faire  connoitre  les  inconvénients  y 
les  dangers  6c  mpnie  l’abfurdité  de  ce  nouveau  fy dè- 
me s bientôt  renyerfé  par  l’article  XIII  de  l’ordom- 
nance  de  Moulins , fuïvant  la  remontrance  & requi 
fit  on  des  fujets  y 6c  fur  les  doléances  de  la  nation^ 
affemblée  , 6c  par  l’arjt,  CCXXXV  de  l’ordonnance 
de  Blois  , qui  prqnoncerent  la  fupprefuon  des-, 
fiéges  préfidiaux  établis  en  aucuns  lièges  partie 
cidïers y §c  voulurent  qui/  ny  eût  quun  fiegt  pre -, 
filial  ou  principal  fiege  & ville  capitale  de  chacun 
bailliage  & fienéchaufiee que  fi  l’on  tut  mis  le  ta- 
bleau frappant  de  toutes  ces  erreurs  anciennes  , fous* 
îçs  yeux  du  feigneur  roi-,  il  fe  feroit  reîyfé  à dé- 
ployer fon  autorité  toute  entière,  pour  opérer,  paç 
la  force  6c  la  violence  des,  changements  plus  dcfaf- 
treux  encore,,  que  ceux  imaginés  fous  Henri  II  , prof-T 
crits  y a plus  de  deux  fiecles  , après  une  expérience, 
de  vingt  années  , fur  les  remontrances  6c  à la  requi- 
de  H nation 


Que  fi  les  minières  ont  eu  l’affreux  courage  de 
contempler  , avec  infenfibilité  , la  foule  des  maux  qu’ils 
préparoient  à tant  de  citoyens,  ils  n’ont  pu  du  moins 
ignorer  que  les  matières  foumifes  à ces  Tribunaux  , 
qu’il  leur  a plu  nommer  tribunaux  dy  exception  , font 
régies  pour  la  plupart  par  des  lois  & des  formes  qui 
leur  font  particulières  , &:  conféquemment  tout-à*fait 
ignorées  , ou  néceffairement  peu  connues  des  tribu- 
naux ordinaires  5 qu’ils  ne  pcuvoient  dès-lors,  fans 
afficher  le  mépris  le  plus  infulrant  & l’inlouciance  la 
plus  criminelle  pour  l’adminiftration  de  la  j iftice  dif» 
tributive  , tranfporter  tout-à-coup  aux  juges  ordinai- 
res la  compétence  de  ces  mêmes  matières  ; qu’ils  ont 
meme  dû  préfumer  que  cet  honneur  , ce  refped  de 
foi- meme,  qui  ne  doivent  connoître  d’autre  réglé, 
d autre  autorité  que  leurs  propres  lois  , porteroient 
ces  mêmes  Juges  à refufer  des  compétences  qu'ils  ne 
pouvoient  accepterons  propager  îemépris  de  leurs  fonc- 
tions , fans  mériter  d’en  devenir  perfonnel  ement  l’objet: 

Qu  il  eff  impoffible  de  concilier  ce  zele  tant  affe&é 
pour  la  claffe  nombreufe  des  citoyens  peu  fortunés  , 
avec  cette  volonté  fi  impérieufe  de  foumettre  irrévo- 
cablement les  droits  & la  fortune  de  chacun  d eux  , 
au  hazard  d’un  feul  & premier  jugement  , dans  des 
tribunaux  qui  refferont  toujours  peu  nombreux , où 
î influence  du  crédit  de  l’homme  riche  & puiffant  fera 
d autant  plus  à craindre  que  les  juges  n’auront  à re- 
douter aucune  révifion  , ou  l’intrigue  deviendra  d’au- 
tant plus  aéfive  , qu’il  lui  fuffira  d’obtenir  un  premier 
fuccès  : 

Que  les  miniffres  en  limitant  à vingt  mille  livres 
la  compétence  de  leurs  grands-baiîîages , en  matière 
civile  y fe  font  cru  permis  de  leur  accorder  la  con- 
noiffance  en  dernier  reffort  des  accufations  criminelles 
qui  pourroient  etre  intentés  contre  tout  citoyen  non 
privilégie,  parce  que  difent  des  légiflateurs  incon- 
cevables , il  faut  plus  de  lumières  pour  décider  de  la 


propriété  , que  pour  prononcer  fur  l’honneur  & la  vie 
des  hommes  : maxime  barbare,  inconnue  juiqu’à  nous, 
attentatoire  aux  premiers  droits  , aux  droits  faciès  de 
r’humanité  , & dont  le  réfulrat  aulTi  cruel  qu’avili:- 
fant , met  dans  une  même  balance  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  avec  l’honneur  & la  vie  d’un  François. 

Que  l’on  ne  concevra  jamais  qu’un  garde-des-fceaux 
de  France  ait  porté  l’inconftquence  au  point  d’avoir 
annoncé  la  fuppreflion  de  deux  chambre  s du  parle- 
ment , celle  des  bureaux  des  finances , des  éle&ions, 
&c  &c. , avec  le  remplacement  de  tous  ces  tribunaux 
far  d9  autres  , par  des  préfidiaux  , par  des  grands  bail- 
liages , le  tout  jans  Jorfaiture  préalablement  jugfe  , 
au  moment  où  lui-même  venoir  de  reomnoître , de 
profefTer  hautement  que  ( a fupprejfion  d'un  trbunal , 
pour  le  remplacer  par  un  autre , exige  une  forfaiture 
préalablement  jugee  : 

Que  l’on  ne  concevra  pas  davantage  qu’aprês  avoir 
déclaré  , dans  le  préambule  de  la  nouvelle  ordonnance, 
que  les  jufiices  feigneuriales  font  partie  du  droit  des 
fieffés  ; que  le  roi  doit  à ces  jufiices  la  même  protec - 
tion  quà  toutes  les  propriétés  de  fes  Jujets  , le  garde* 
oes-fceaux  ait  cependant  voulu  , par  les  difpofitions 
de  cette  même  ordonnance,  enlever  à un  grand  nom- 
bre de  ces  jufiices  une  de  leurs  plus  belles  préroga- 
tives , celle  de  refTortir  nuement  au  parlement  ; qu’il 
ait  voulu  rendre  l’exercice  d’un  très-grand  nombre 
abfoîument  impoiîible  , en  impofant  à leurs  proprié- 
taires , contre  la  difpofition  textuelle  de  la  loi  de  la 
province  , l’obligation  d’avoir  un  juge  gradué  y un  pro- 
cureur-fifcal  un  greffier,  réfidants  dans  le  chef-lieu 
de  leur  juflice  ; qu’il  ait  voulu  , enfin  , rendre  ce  droit 
des  fieffes  abfoîument  illufoire  pour  tous  les  feigneurs  , 
en  donnant  à leurs  jufliciables  la  liberté  de  fe  louf- 
traire  à leur  jurifdi&ion  , & de  s’adrefTer  directement 
a la  jurifdiâion  royale  : que  cet  efîài  du  pouvoir  ar- 
bitraire fur  des  droits  qu’il  fe  reconnoît  obligé  de  pro- 
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É^ger  , annonce  ce  que  les  droits  & les  propriétés 

tout  genre  doivent  attendre  de  la  funefte  prott&iorç 
de  ce  pouvoir  deilru&eur» 

Que  l’on  concevra  bien  moins  encore  que  fans  crain- 
dre de  s’exfofer  au  ridicule  & à ladérifion,  on  ait  rif- 
qué  de  préfenter  fous  le  titre  impofant  de  rétablijfe ~ 
ment  de  la  cour  pléniere  , la  création  d’une  cour  toute 
nouvelle  , & d’infiitution  purement  royale  , à laquelle 
on  a eu  grand  foin  de  conférer  de  droits,  que  ce  qu’il» 
en  falloit  précif'ment  pour  devenir  ou  -l’inftrumenD 
volontaire  du  defpotifme,  en  pronorçint  elle-même 
Fenregiftrement  & 1 exécution  provifoire  de  toutes  lesx 
loix  burfales  qui  lui  feroient  préfqntées  ; ou  fon  agent 
pafîif  & forcé  , en  entendant  pro  oncer  ces,  enrégif- 
trements  fous  fon  nom  , mais  fans  égard  à la  pluralité  , 
iàns  que  cette  pluralité  put  être  formée  , ni  prévaloir , 
le  roi  y féant  ; en  jugeant  enfin  la  forfaiture  tou- 
jours encourue  par  celle  des  cours  qui  auroit  encore 
le  noble  courage  de  protéger  & faire  entendre  les 
réclamations  de  la  propriété  & de  la  liberté  : 

Qu’il  faut  ou  méconnoître  la  néceflité  du  confen-,. 
tement  des  états-généraux  pour  légitimer  1 etablifie- 
ment  & la  perception  des  impôts , ou  convenir  qu’ik 
n’appartient  pas  à la  prérogative  royale  d’invefiir  qui 
il  lui  plaît , du  droit  de  fuppléer  ce  confen rement , 
même  par  provifion  P & avouer  que  ces  états  feu!  s 
peuvent  & doivent  nommer  les  mandataires , qu’ils- 
choifiront  toujours  dans  des  corps  d9inftitution  natio- 
nale & indeftruéfibîes  comme  eux  : 

Que  jamais  îçs  barons  & les  féaux  de  l’un  & de, 
Faucre  ord-e,  ne  reconnoîtront  Iç  co  jlftoire  des  ba . 
rons  & des  féaux , la  cour  du  baronnage  & des  pairs  9 
que  là  où  feront  afiemblés  , ou  du  moins  appelés  , 
fans  diflinftion  , tous  les  princes  & tous  les  pairs  , 
tous  les  ba  ons  & tous  les  féaux;  que  là  où  ils  fe- 
ront appelés , non  en  vertu  de  provifions  & pouvoirs 
particuliers  , mais  juo  jt*r&  x mais  à raifoa  de  leur* 
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naiffance  , de  leurs  offices , de  leurs  titres  & de  leurs 


Que  jamais  la  nation  Françoife  ne  reconnoîtra  le 
parlement  univerfel  , ce  tribunal  fuprême  , la  feule 
image  delà  Majefté  fouveraine  , la  Jb’irce  unique  de 
toute  la  jujlice  du  royaume  , ciue  dans  une  cour  in- 
deftru&ible  & nationale  , formée  ou  avouée  par  elle, 
& non  dans  une  affemblée  recevant  du  roi  feul  fes 
pouvoirs  y Ton  inftitution  , & dont  l’exiftence  pré- 
caire ferait  toujours  mobile  fous  la  main  du  pouvoir 
arbitraire  : 

Que  des  minières  vraiement  animes  de  l’amour  de 
-v  la  chofe  publique , auroient  fenti  que  plus  il  pouvoit 
y avoir  d’abus  anciens , d’abus  généraux  à réformer , 
plus  il  devenoit  indifpenfable  de  commencer  par  ac- 
quérir des  titres  à la  confiance  de  tous , fans  laquelle 
il  fera  toujours  impoflible  , même  aux  meilleurs  ad- 
ipiniftra'eurs  , de  faire  le  bien  ; que  plus  ils  auroient 
été  pénétrés  de  l’utilité  de  leurs  fyflêmes  nouveaux  , 
moins  ils  fe  feroient  permis  de  marcher  à leur  exé- 
cution par  les  voies  de  l’injufiice  & de  la  violence, 
plus  ils  fe  feroient  convaincus  de  la  nécefîité  d’atten- 
dre cette  affemblée  de  la  nation  fi  defirée  , promite 
avant  1792  , & dont  l’approbation  eût  impofé  filence 
" & fait  tairç  toutes  les  réclamations  : 

Que  cette  réflexion  jufte  & naturelle  décele  le  vrai 
^ but  des  novateurs  : que  connaiflant,  avec  toute  la  Fran- 
ce , îa  loyauté  du  feigneur  roi,  Pimpoffibilité  de  le  dé- 
terminer , tant  que  les  chofes  refleroient  les  memes  , 
à manquer  à l’engagement  foîemnel  de  convoquer  les 
états-généraux  , ils  ont  voulu  , à force  de  perfécutjons , 
conduire  tous  les  çfprits  à un  te!  degré  de  fermen- 
tation , quelle  pût  faire  regarder  l’exécution  de  cet 
engagement  comme  dangereufe  , & leur  fournir  pour 
l’éluder , un  prétexte  au  moins  apparent  : que  s’ils  ve- 
noient  à manquer  ce  premier  but , ils  ont  voulu  par 
PanéantifTement  des  cours,  ou  plutôt  de  leurs  récla- 


mations,  fe  ménager  la  reffource  de  donner  à ce  quyi! 
leur  plairoit  nommer  états-généraux  , une  conftitu- 
bation  telle  qu'ils  pufïentë  fpérer  d’y  trouver  l’appro- 
bation de  leurs  fyftêmes  deftru&eurs  : 

Que  l’on  oppoferoit  en  vain  à cette  derniere  réflexion, 
que  Sa  Majefte  a déclaré  elle-  même  qu’elle  ne  veut  pas 
détruire  fis  parlements  * que  les  finiftres  auteurs  de 
de  la  révolution  préfente  n'ont  pas  douré  que  malgré 
cette  déclaration  , la  deftruffion  de  toutes  les  cours 
deviendront  la  fuite  infaillible  de  leurs  fuccès  * qu’ils 
n ont  jamais  ce(Té  de  rendre  à ces  cours  la  juftics  de 
croire  qu  il  n’en  feroit  aucune  qui  oubliant  tout-à-la- 
fois  les  lois  de  l’honneur  Sc  du  ferment  y fût  allez 
lâche  pour  devenir  leur  complice  , Qc  pour  donner  y 
par  fan  adhefion  à des  édits  promulgués  fans  autre 
fanâion  que  celle  de  la  force  armée  , l’exemple  d’ac- 
cepter les  fers  qu’ils  préfentoient  à la  nation  : que 
la  déclaration  fur  les  vacances  en  eft  , pour  toutes 
ces  cours  y un  témoignage  aufîi  honorable  qu’authen» 
tique. 

Considérant  encore  ladite  cour  que  fi  , pénétrée 
de  refped  pour  la  perfonne  facréedu  feigneur  roi, 'cédant 
a la  crainte  de  fournir  aux  ennemis  de  l’état  de  nou- 
veaux prétextes  pour  la  calomnier  auprès  de  Sa  Ma- 
jefte , & fur- tout  à cette  attente  fi  légitime  de  voir 
les  differents  Bailliages  & Sièges  de  fon  reffbrt  fe  ^ 
reunir  pour  oppofer  au  pouvoir  arbitraire  cette  réfif- 
tance  paffive  , dont  les  lois  du  royaume  & de  la  pro- 
vince , dont  la  religion  du  ferment  , le  fentiment  de 
1 honneur  , & de  ce  refpeff  que  chacun  fe  doit  à foi- 
meme  , leur  impofoient  également  l’obligation  , elle 
a penfe  devoir  gémir  jufqu'à  préfent  dans  le  filence  ; 

1 execution  ultérieure  que  l’on  s’efforce  par  tous  moyens 
de  donner  aux  nouvelles  ordonnances , foit  par  leur 
impreftion  & leur  affiche , encore  qu'elle  n’ait  pas 
meme  été  ordonnée  par  l’afte  de  leur  prétendu  enre- 
giftrement,  foit  eç  annonçant ^ contre  la  vérité,  par 


Ce  dernier  a&e , que  ces  ordonnances  ont  été  publiées 
à la  cour  , foit  par  l’enregiftrement  & la  publication 
volontaire  ou  forcée  de  ces  memes  ordonnances  dans 
les  différents  bailliages  & fiéges  du  reffort,  foit  par 
le  fait  & par  les  entreprifes  d'aucuns  defdits  bail- 
liages > lui  impofe  enfin  la  néceflité  de  rompre  lé 
filence  , dont  une  durée  plus  longue  pourroit  poiter 
à induire  l’adhéfion  tacite  de  ladite  cour  à ces  ordon- 
nances , à la  forme  de  leur  enregiflrement  & de  leur 
publication. 

Qu’en  même  temps  qu’elle  fe  plaît  à rendre  à la 
conduire  de  plufieurs  bailliages  , à celle  de  l’ordre 
entier  des  avocats  de  la  province  , ce  tribut  d’eftime 
publique  , la  plus  belle  & la  plus  digne  récompenfe 
de  l'homme  vertueux  , qui  n’héfite  jamais  entre  la 
facrifice  de  fon  honneur  , de  fes  devoirs  , & celui 
dè  fon  état  & de  fa  fortune  ; elle  aime  à croire  que 
l’erreur  du  moment , la  crainte  ou  la  fédudion  ont 
pu  feules  déterminer  la  conduite  de  ceux  des  fieges 
du  refiort  qui  ont  paru  fe  prêter  volontairement  à 
l’oppreffion  ; qu’il  eff  impoffibîe  que  la  réflexion  ne 
les  ramene  pas  bientôt  à fentir  que  la  hiérarchie  y 
la  diverfe  compétence  des  tribunaux  , ayant  été  établie 
& confacrée  par  des  ordonnances  vraiment  nationales  , 
qu'ils  ont  juré  de  garder , dont  ils  ont  fait  ferment 
de  maintenir  fobfervation  , ils  ne  peuvent  , fans  y 
contrevenir  dire&ement , fans  fe  rendre  évidemment 
parjures , donner  les  mains  & contribuer  par  eux- 
mêmes  au  renverfement  de  nés  ordonnances  : que 
quand  ils  pourroient  efpérer  de  fe  fouftraire  à cette 
première  imputation  , fur  le  vain  prétexte  de  l'obéif- 
fance  palfive  , qui  devient  toujours  une  véritable  pré- 
varication pour  le  magiftrat , lorfqu’elle  le  conduit  à la 
défohéiffance  aux  lois  , ils  confidéront  que  de  même 
qu’il  n’efl  point  d’autorité  qui  puiffe  obliger  un  juge , 
un  tribunal  quelconque , à juger  contre  fon  ame  & 
fa  confcience , qui  puiffe  excuier  de  lâcheté  & d’in- 
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famîe  îç  juge  ou  le  tribmial  qui  fe  rendroit  coupabi 
de  ce  délit , parce  qu'il  n’eft  point  d’autorité  fur  la  terr3 
qui  ait  le  droit  de  commander  Pinjuftice  évidente,  il  n’en, 
eft  pas  non  plus  qui  puifle  exeufer  de  la  même  lâcheté 
de  la  meme  infamie  , le  jugé  bu  le  tribunal  qui  accep- 
teraient la  compétence'de  matières  régies  par  des  loix 
qui  leur  feroient  étrangères  & inconnues , & fur-tout 
lorfquè  cette  acceptation  entraîneroit  celle  de  Pin- 
ve [Heure  de  Petat  & de  la  fortune  d’autrui  ; parce 
qu’il  h’éft  point  d’autorité  fiir  la  terre  qui  puifle  forcer 
les  magiftrats , les  tribunaux  à juger  d’après  dés  Ibis 
qui  leur  font  inconnues , â recevoir  l’invefture  de  l’état 
& de  la  fortune  de  leurs  concitoyens  ; qùi  puifle  fouf- 
traire  ceux  qui  la  recevroient,  de  Paccufatibn  d’avoir 
cédé  aii  plus  vil  , au  plus  bas  des  intérêts. 

Considérant  enfin,  que  fi  celui  qui  tient  dans 
fa  main  la  deftinée  des  empires  , a marqué  cet  inf- 
tant  pour  être  parmi  nous  l’époque  de  la  deftrudiom 
de  la  mon  archie  , il  efl  pour  la  cour  dffin  devoir  facré 
de  périr  avec  elle,  & dé  s’enfëveiir  fous  fes  ruines  : 

J-on  E COL  R , par  toutes  ces  confidérations , en 
périmant  à fés  airréiés,  proteftations  & déclarations  d s 
5^8  mai  dernier,  â P appel  par  ellé  interjeté  au  roi 
mieux  îi  forme,  & à la  nation  aflemblée,  appel  qu  elle 
renouvelle  & réitcré  en  tant  que  de  befoin  , a déclaré 
& déclaré  nuis  $ illégaux  & inconftitutionuels,  contraires 
véritables  intérêts  du  feigneur  roi , & à la  fiabilité 
de  la  monarchie , attentatoires  aux  droits  indefirucfibles 
de  la  nation,  comme  aux  droits  particuliers  de  la  pro-  - 
viiice,  & incapables  de  confïituer  aucun  droit,  & de 
produire  aucune  obligation,  lefdits  édits,  ordonnances 
6c  déclarations  , tranfcrits  fur  fes  regiflres  le  8 mai  dér- 
niei  , la  lire  tranfcription^’iiiipreflion  & l’affiche  cficeüx, 
euéemble^  les  publications  & enregiftrèments  qui  en  ont 
ete  fait,  dans  les  bailliages  & lièges  du  refiort  , foit 
volontairement  fort  par  aucuns  porteurs  d ordres,  ou 
en  îeur  prelence  : a déclaré  & déclare  qu’elle  tient  & 
tiencra  pour  nuis  & illégaux  tous  jugements  , fentences1 
ou  ordonnances  qui  interviendroient  en  exécution  défi. 


dits  édits  ; & lés  officiers  ou  juges  qui  les  rendroienr} 
traîtres  au  roi  ■,  à 'a  nation  & à la  province,  parjurs 
& notés  d'infamie;  déclarant  quMs  relieront  â amais 
garants  & refponfables  envers  les  parti  s , des  dépens  , 
dommages  & intérêts  qui  pourroient  rélulter  dcfdits 
jugements. 

Arre  é y en  outre , qu’il  fera  écrit  le  p’us  inceffam- 
ment  pofïible  au  feigneur  roi , pour  lui  dénoncer  comme 
truî  res  envers  lui  & envers  1 état , les  miniftres , auteurs 
des  furprifes  fait  s à la  religion  de  fa  majefé  , & no- 
tamment le  fieur  de  Lamoignon  ; garde-des-fceaux  de 
France,  qui , contre  fon  ame  & fa  confeience,  contre 
la  vérité  des  principes  li  conftamment  & fi  généren- 
fement  foutenus  par  lui  même , avec  twut  le  parlement 
féant  à Paris  en  1771 , n’a  pas  rougi  de  fe  rendre  publi- 
quement , & à la  face  de  la  nation,  Lapologifle,  tant 
defdits  édits , ordonnances  & déclarations  « que  de  la 
forme  de  leur  enrs  gillrement  & de  leur  pub  ica  don  : 

Qu'expédition  en  forme  du  préfent  arrêté  fera  adref- 
fée  aux  princes  freres  du  roi , aux  autres  princes  de 
fon  fang  , & aux  pairs  du  royaume;  que  les  prirces 
feront  priés  & les  pairs  invités  de  jondre  leur  crédit 
auprès  dudit  fe;gneur  roi  , & leu  s bons  offices  aux 
inllances  de  ladite  cour  à l'effet  d’éclairer  fa  majefté 
fur  l’étendue  des  furprifes  faites  â fa  religion  , & d’ob- 
tenir de  fa  juflice  la  punition  léga’e  & exemplaire  de 
leurs  coupables  auteurs. 

Que  le  préfent  arrêté  fera  imprimé  & vidimus  en  forme 
d’iceîui  envoyé  dans  tous  le>  bailliages  & lièges  du  r ef- 
fort , de  l’office  de  ladite  cour  , p ur  y être  publié  & 
enrègiftré  à la  diligence  des  fubflituts  du  fro  ureur- 
général  du  roi,  qui  fe  ont  tenus  de  certifier  la  cour 
dans  le  mo's  d-s  diligences  qu’ds  auront  pour  ce  faite*. 

Et  vu  la  d fpofiûon  du  préfent  arrêté  , relative  au 
fiéur  de  Lamoignon,  gards-des-fcëanx,  ladite  cour  a 
arrêté  que  liiôhfieuf  le  p emief  préfîdënt  ceffera  , dès 
cet  inflant,  tonte  corrëfoondançe  direde  avec  lui, 
pour  raifdn  de$  affaires  de  ladite  lout, 

Et  vu  encore  les  clrcon'ftânces  , le  préfent  fera  d 'pofi 
ên  lieu  su-* , jufqu  à ce  qu  i!  puiffe  être  annexé  aux  re- 
giffteyoïdirlairésde  ladite  cour,  - A Rouen,  ce  ving,- 
cinq  juin  17&8, 
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Signés  : Camus  de  Pontcarré , - Le  Roux  d’Efnevaî  ,' 
-Baifeui , -Bigot  de  Sommefnil,  -Le  Sens  de  Folle- 
ville, -De  Fronde  vil  le,  -De  Couvert  de  Cuolons,  -Le 
Cordier  :e  Bgars  de  Lalonde,  -Duval  de  Bonneval  , 
-Le  Mafurier: 'de  Ranville^  Defpommares  9 -Le 
Carpentier  de  Comoon  y -Le  Boullenger. , -Le  Vi- 
gner  de  Dampierre , -Duval  de  Beaumets,  Piperey 
de  Saint  Germain  , -HJcamps  de  Cokot , - Alexandre  7 
-Baillard  de  Guichain  ville  , -Carrel  Thibouville, 
Douefy  , Saint  Quentin  > -Cotte  de  Triquerville , L. 
De  la  Cou?  ,•  -L’nbbe  Prévôt  de  la  Croix , -Berthos 
du  Bof&  ouide , -Letoit  d’AnnevilIe,  Boillard  du 
Prémagny  y -Du  Payel,  Le  Carpentier  de  Chailloué  , 
-Greffent , -Rome  de  Frequefne,  Hug'eville,  -Morin 
Dauveis  , Arnois  de  Captot,  -Dua-rré  de  Beau- 
mont, Lefebvre  de  Vatunef  il , -De  Moy , -Lan- 
glois de  Breceuil,  -Grave Je  de  Fontaines,  -Lyvet 
d’Arantot,  -Gairo.ï,  -De  Laub  ie«e,  -Heroult  de 
Hottot  y -Le  Carpentierde  Combon  y -Chreftien  de 
Fumechon  y -Affelîn  de  Villequier , -Thomas  de  Bof- 
melet , -Corneille,  -Caillot  de  Coqueraumont, *-Le 
Vacher  de  Vautedard , -La  Bunodiere  de  Bourvil  e , 
-Martin  de  Boifviiky  Chapelle  de  Cpurteii les,  -Groult 
du  Métillon  y -Piperey  de  Marolles  y -Nourry  de 
jBénouville^  -Le  Roux  d'IgneauvilL,  Le  Vavaffeur  y 
-Bezuel.,  -Le  ie  iier  de  Vaubadbn  , * Pun&is  de 
Cindrieux  y Carré  Defmarets  , Le  Bouüenger  du 
Bofgouet y -Le  f-îayer  de  Bimorel  , -L’  bbé  PoiC- 
fonnier  des  Perrieres,  -Horcholles  'O  mef  il , -Bail- 
lard  de  Guichainville  fils  , -Poflel  Defmirderes  > 
-Aubry  e Viilers_,  -Drouet  Desfbntaines  9 -Dam-  - 
brun,  -Gerente  _:e  Gr-court^  - ^ 

Par  la  Cour :MufleL  Notaire-Secretaire  de  la  cour. 

NOTE.  ~ Le  prétendu  Grand-Bailliage  de  P±,ouen 
vient  enfin  de  tomber  en  diffiolution  ; V Arreté  ci-dejfiu.s 
a déterminé  un  grand  nombre  de.  Jugés  a embrafier  la 
caufe  du  Parlement  & de  la  Nation  y ils  ont  proteflé 
■ contne  les  nouvelles  Lois  & Leur  Enregiflrement  ; & le 
peu . d Officiers  qui  refile  y ne  fi  plus  en  nombre  fiujfilant 
pàùrcompojer  un  Tribunal ; ils  vont  fans  doute  prendre 
'le  itiîme  parti  que  leurs  Confrères, 


